
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Gournay - Les advis ou Les présens de la demoiselle de Gournay (1641).pdf/921

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page n’a pas encore été corrigée


903

LIVRE SECOND.




LIVRE SECOND.

Voy briller fur ce front la magnanime audace :

L’Infante Rhée Illie extraicte de ton udace :

Cegerme du Dieu Mars portera dans fon flanc.

Voy tu pas fur l’armet qui decore fa tefte

Les celeftes rayons de cette double creſte ?

Marques de Deïté par qui le Roy des Dieux

Signale fa Grandeur & l’annonce à nos yeux.

Soubs le bonheur, mon fils, foubs le fort de cét homme

L’Augufte Majefté de noftre grande Rome,

Defon Empire vniourla Terre bornera ;

Et fon courage altier les Cieux égallera.

Cette Ville ceindra ſept monts en fes entrailles,

Couuerts de grands Palais & cernez de murailles :

Abondante & peuplée en genereux enfans,

Du Deftin des humains par armes triomphans.

Telle par la Phrigie aux campagnes fertiles,

Berecynthe en fon char roule parmy les Villes :

De Cités & de Tours fon chef eft couronné,

Et fon eſprit treffaut de ioye efpoinçonné,

Pour auoir par le fruit de fa couche feconde,

Decent fils ou neueux fait vn prefant au Monde :

Qui compofent là haut le Cheur facré des Dieux,

Et qui tiennent le Sceptre en l’Empire des Cieux.

Tourneles yeux de çà pour voir d’autres vifages,

Voicy les grands Romains foubs ces proches images :

Les trefors de ta gloire à ce coup font ouuers :

Voicy, voicy, Cefar Seigneur de l’Vniuers :

D’Iüle ton aifné voicy toute la race,

Qui dans le front du Ciel doibt vn iour prendre place..

C’eft ce Prince vrayement que les Aftres amys

Par les Oracles faints tant de fois t’ont promis ?

Cét Augufte Cefar celefte geniture,

Qui des Siecles peruers reparera l’iniure :

Ramenant aux Latins parfes heureufes Loix,

L’Aage d’or que Saturne eftablit autrefois.

Rome eftendia foubs luy fes bornes triumphantes,

VVVuu i
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